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Les remarquables succès obtenus par les houillères françaises - seules en Europe occidentale à avoir 
accru de 20 % leur production par rapport à l'avant-guerre - ont valu à leurs ingénieurs une 
remarquable réputation. Qu'il s'agisse de la modernisation des installations, des gains de productivité 
ou de la « valorisation » du charbon, les spécialistes français sont considérés dans le monde entier 
comme figurant parmi les meilleurs. Ce « capital intellectuel » valait d'être exploité largement. 

C'est pourquoi a été créée la Société française d'études minières - Sofremines -, filiale de la profession 
minière, dont les parrains sont non seulement les Charbonnages de France, mais les mines de fer, le 
Bureau minier d'outre-mer, etc. Cet organisme étudie, organise l'équipement minier, la prospection et 
la reconnaissance des gisements miniers. Il prépare également la mise au point des grands ensembles 
industriels, l'organisation, la recherche des marchés. 

Ses experts, en faisant bénéficier l'étranger de leurs connaissances, vendent en somme de la « réussite 
minière ». 

L'année dernière, Sofremines a été chargée, malgré la concurrence américaine, anglaise et allemande, 
d'établir un plan de modernisation, à la fois technique, économique, social et financier, des huit cents 
mines de charbon du Japon. 

Ce premier succès en annonçait d'autres, puisque les ingénieurs français effectuent actuellement des 
missions d'études analogues en Italie, en Turquie, au Pérou, au Brésil. 

 


